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Vaccination contre les ultra-virus par virus tuéa 
par· P. FoHGEOT 
M. BASSET, dans une communication à r Académie Vétérinaire 
(séance du 6 novembre 1�p7) intitulée : « Vaccins ant.i-aphteux·. 
Origine de� a11fi.corps immunisants et mécanisme de l'immunité 
dans les viroses », s'exprime ainsi : « Le vaccin- BELIN. contient 
du virus tué ; le rôle immunigène du virus mort est nul, la 
question est. . en tendue depuis lon gtemps ... ». Présentée sous la 
forme que lui a donnée M. BASSET, cette affirmation est inexacte 
car elle est beaucoup trop absolue et. c'est pour ne pas laisser nos 
auditeurs sous cette impression que je me permets d'intervenir 
aujom•d 'hui. 
J'extrais d'une conférence faite . à la Faculté de Médecine de 
Paris1 en 19/15 (1), Chaire de bactériologie de la Facµlté, par le 
01• LÉPJi\'E, chef du service des virus à l'Institut Pasteur, les 
phrases sui vantes : 11 Un des arguments principaux qui ont, été 
avancés par les défenseurs de la théorie cellulaire de l'immunité 
dans les maladies à virus repo8e sur le fait, depuis longtemp-o 
affirmé, de l'impossibilité de vacciner les espèces sensibles par 
l'injection de virus tué ... Il ne semble pas aujourd'hui que cette
assertion soit rigoureusement fondée .... en serrant le problème de 
plus près et surlonl. en hltant. la susceplibilit.é. de l'animal pour 
apprécier avec précision son degré de résistance , il a été reconnu 
que, contrairement à. l'opinion classique, il est possible, avec 
bien des. virus� de déterminer sinon une immunité absolue, dura­
ble et définitive,. du moin s un certa·in degré' de résistance à l'in­
fection par l ' inj.ection de virus tué ou; en. tout cas, .certainement 
inactivé. Les première.s observations -sont"celles de VALLÉE,._CARR.É 
et RINJARD sur la fièvre. aphteuse eLqui ont montré que ce virus, 
tué par le formol, était expérimentalement capaple dé. déterminer 
qn état de résislance chez l'animal alors qu'il était impossible d'y 
�·· �------=----
(1) Conférences d'actualité sur les ultra-virus. L'immunité dans les infections 
à ultra-virus par P. LÉPtNE, p. 105: (Maloinc;' . .  Edtl.)., 
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mettre en évidence du virus vivant. Pui6, vinrent les observations 
de BEnsoN sur l'herpès, de PARKER et füvERS avec la vaccine, celle 
de McKENZIE avec la fièvre de la vallée du Rift, celles de Cox et 
ÛLITSKY av€c ·le virus de l'encéphalite équine, de F AIRBHOTHER et 
HoYLE DE. LEVINTHAL avec le virus de la,psittacosc, pour.n'en citer 
qu'un petit nombre, qui ont montré de même qu'il ·était possible 
de déterminer µn certain degré d'immunité avec un virus tué >>-
LÉPINE ajoute, il est vrai . . .  << il convient de souligner que, dans 
tous ces exemples, l'immunité s'est montrée précaire et de faible 
durée » ; mais, nous connaissons cependant des cas oil la durée 
de l'immunité a dépassé plusieurs mois; je n'en veux pour preuve 
· que· celle observée par de nombreux- confrères coloniaux. darî6 la 
vaccination contre la p€ste bovine. Nous constatons· que,· dans 
cette affection, le virus traité par formol, et dans des proportions 
supérieures à celles utilisées par BELIN, a néanmoins donné des 
iminunittés contrôlés de ·6 ù 8 mois. Dans la technique préconisée 
par JACOTOT, à Nha-Trang, on utilise le mélange : 
Matière tissulaire : 1 ; Glycérine : o, 75; Eau salée: 2;25 
·auquel on ajoute 7 pour i.ooo de formol. 
La technique de DELPY, utilisée en Perse, comporte l'utilisation 
d'organes pestiqùes (1 kg. de pulpes) auxquels on ajoute un litre 
et demi· de solution physiologique formolée à 6 p. J .ooo. et 011 
abandonne le toµt pendant lt8 heures à la température du labo­
ratoire. 
Dans des conditions expérimentales qui se rapprochent de celles 
·de -BELI-N, JAcOTOT a utifü;é la muqueuse digestive pour la prépa­
ration d'un vaccin antipestique. Il prélève, à la curette, l'épithé­
lium des lésions gingivalës, broie ce magma avec, du sable et 'pré-
. pare ·l'émulsion ·suivante : Epithélium nécrosé : 2 gr. ; ·Eau : 
16 gr. ; Glycérine: 2 gr., et formol ·le tout· à 6 p. 1.000. 
Et· voici, du même auteur, une expérience calquée sur celle de 
BELIN. Il' recherohe -le :pouvoir immunigènc de la l·ymphe jenne­
rienne 'récoltée sur des animaux atteints de peste bovine. Il cons­
tate tout d'abord que l'on peut réaliser, chez le Bufflon el chez le 
Veau, une culture simultanée in-vivo· des virus pestique et jennc­
rien en Inoculant le virµs de la peste bovine par voie sous-cutanée 
et en pratiquant, en même temps, sur le même animal, l'inocu­
lation de vaccine par scarifications cutanées. Voici une des expé­
riences réalisées par JAco1'0T (2): 
Bufflesse, :i ans, inoculée l5imultanémcnl avec les deux virus (peslique et 
vaccinal) dans les con ditions que je viens d'indiquer. Cinq jours après, 
(21 JACOTO'I. - Soc. de Path. exotique, 1936, 29, 828. 
VACCINATION CONTRE LES ULTRA-VIRUS PAR 'VIRUS TUÉS :wf> 
alors que l'animal est en pleine hyperthermie, on le saigne à blanc pour 
récolter le virus pestiquè destiné à l 'hyperimmunisation dès bœufs pro­
ducteurs de sérum. On râcle ensuite les pustules vaccinalés à la curette et 
on prépare l'émulsion suivante : 
Pulpe jcm1erienne broyée . . . . . . 1 part 
E. P. formolée ;, 6 % . ... . .. . .. . · 5 parts 
Les essais de vacciirntion sont effectués 10 jour\'; plus tard et 
.J ACOTOT les résume ainsi : 
Veau n° 999 reçoit 6 c.c. de vaccin sous la peau. Eprouv·é 
17 jours après par inoculation virulente de virus pestique. Pas 
de réac! ion. 
Veau 11 revoit 24 c.c. de vaccin :mus la peau. Eprouvé comme 
le précédent. Pas de réaction. 
Bufflonne FY reçoit 12 c.c. de vaccin sous la peau. Eprouvée 
-comme les précédents. Pas de réaction. 
Bufflonne FZ reçoit 24 c.c. de vaccin sous la peau. Eprouvée 
comme les précédents fait une réaction thermique modérée, sans 
plus. 
« Ainsi l'émulsion de lymphe jennérienne s'est montrée douée 
d'un pouvoir imm:unisant très prononcé chez le Veau et le Buffle». 
Plus particulièrement en ce qui concerne le virus aphteux, un 
travail réçent (3) de MM. RosENsucn C., DECAMPS A., GELORMINI N. 
nous apporte certaines précisions sur une méthode de vaccination 
intra-dermique contre la fièvre aphteuse qu'ils ont réalisée grâce 
ù l'emploi d'un virus aphteux ad1sorbé sur alun et tué par le 
formol. Ce vacci11 a fuit l' objeL d'un compte rendu de la Section 
de recherches de l'Institut. de biologie expérimentale de Buenos� 
Ayres; il et;f, signalé <p1'u11 rnillioIJ de bovid&l ont été soumis 
avec succès' à celte vaccinatiou. La méthode consiste à inoculer 
le vaccin à la base de l'oreille à la dose de 2 c.c., le nodule qui 
en résulte doit persister au moins une année. L'immunité se 
manifeste dès les 6 premiers jours et s'établit définitivement le 
1(i0 jour qui suit l'inoculation de vaccin ; cette immunité n'est pas 
du type humoral mais strictement tissulaire; aucun anticorps 
ne peut être décelé dans le sang. Ce vaccin a été également utilisé 
avec succès au' Chili, au Paraguay, en Uruguay et en Bolivie. 
On peut conclure : 1) Il existe au. sein des tissus des anticorps 
qui jouent un rôle immunisant; 
2) Si la plupart du temps on ne peut obtenir µne vaccination 
durable avec les virus tués, il est néanmoins des cas dans les-
(3) RosE.Noucu, DEcAMrs, GELORM1N1. - Vaccination anti-aphteuse intra-dermique. 
JournaA of the American \lelerinary Mediieal Assoc .. 1948, 11:!, .fü. 
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quels on réussit à oh.tenir un� immunité assez longue�. sans =doùlc
parce que l'on, a injecté urie certaine quan t ité d'antigi�ne ·resi.é�dans les ti@sus ; 
�) ll est un point -sur lequel nous sommes d'accord a\'cc 
M. BASSET c�est que si l'on compare l'immunité obtenue par les 
deux moyens : virus simplement atténué et virus tué, la bala nce
penche en faveur de la première méthode. 
